Emission n°754                
     RUNNING  WITH  THE  DEVIL

      Sortie en : 2019
Nature : Cinéma

           ( Didactique bien rasoir (
                 Vu le : 09/08/23
 (Le chef d’un cartel ordonne à son « cuisinier » d’examiner le transport de cocaïne entre le Mexique et le Canada.
  Origine : USA



                      
   Diffusion : RTL9
  Genre : Drame historique ( 1h40 ) 



      Cote d’amour : 2+
  de: J. Cabelle 





    Catégories d’évaluation technique
  avec : N. Cage ( The Cook )  
                      
Réalisation :        2+ 
Photo :        3+
             L. Fishburne ( The Man )  



Interprétation :   3+

Montage :   2-
  C. Hauser ( The Executioner ) 


Scénario :            3- 

Son :
         3







Dialogues :
      2 

Costumes :  3
  violence :
un peu 




Décor :                2+ 
Musique :    3-
  humour :
aucun





Affiche :              2- 

Effets spx  :   HC
	Avec un réel parcours pédagogique, nous suivons la chaîne du trafic de drogue : de la production en Colombie jusqu’à l’arrivage au Canada, en passant par les filières intermédiaires au Mexique et aux USA. L’intérêt du long métrage s’arrête bien là, puisque celui-ci ressemble ni + ni moins à une somme de conflits qui sont liés à la chaîne de A à Z. Le folklore comprend aussi l’honnête femme de justice très alerte sur le moindre indice ou le moindre témoignage qui lui permettra d’arrêter les acteurs véreux du commerce prohibé. Ils sont d’autant + véreux que le système établi contient aussi ses traîtres au service d’ennemis ou de concurrents. Le tableau du narcotrafic est synthétique et complet. Le jeu d’acteur y devient secondaire, bien qu’égal à lui-même, N. Cage en 1er rôle séduit toujours autant par son interprétation maîtrisée et appropriée. Mais son vedettariat ne suffit guère à raviver ce pseudo-documentaire qui s’empêtre dans ses effets non linéaires qui consistent à suivre des agents et des éléments qui seront amenés à se recouper ou à se rencontrer. Sans surprendre, ce numéro n’atteint largement pas la cheville des bonnes séries et des très intéressants longs métrages en la matière. C’est pourquoi, il fut vite oublié.


Emission n°755                 


THE  DO-OVER


      Sortie en : 2016
Nature : Cinéma

              ( Game over souhaité (

      Vu le : 11/08/23
(2 losers décident de se faire passer pour morts pour recommencer leurs vies en partant de zéro. Ils prennent de nouvelles identités, avant de se rendre compte que ceux qu’ils prétendent être avaient de + gros ennuis que les leurs.
  Origine : USA


                   


Diffusion : Netflix
  Genre : Comédie ( 1h48 )



    

    Cote d’amour : 2


  de: S. Brill 





    
    Catégories d’évaluation technique
  avec : A. Sandler ( Max )  
                      

Réalisation :        2- 

Photo :        3+

  D. Spade ( Charlie )  



Interprétation :   2-

Montage :   3-             

             P. Patton ( Heather ) 



Scénario :            3- 

Son :
         2






Dialogues :
      3+ 
Costumes :  4-
  violence :
un peu 




Décor :                4- 

Musique :    3
  humour :
un peu




Affiche :              3- 

Effets spx  :   HC
	Le comique de situation par les quiproquos est une forme d’humour assuré tant les malentendus fusent de manière conséquente sans + attendre. Ainsi, le genre de comédie garantit les autres éléments en jeu, même si ceux-ci sont d’une qualité médiocre. Le décor des Bahamas planté, notre regard inquisiteur se porte donc sur les prestations d’acteurs. A. Sandler est choisi pour porter le drapeau de ce buddy movie complété par D. Spade, acteur comique américain oublié qui profite de l’aubaine pour refaire parler de lui. Pas trop encore fané, le vétéran donne encore de son souffle pour être à la hauteur du spécialiste du delirium qu’est A. Sandler. Cette fois, c’est lui le rusé qui manipule son candide acolyte, le prend pour un ver à hameçon afin de guérir de son cancer inavoué. Entre le moyen et la fin évoqués, il doit faire feu de tout bois pour stopper le plan machiavélique de la veuve du médecin chercheur qui avait trouvé la bonne formule de guérison de son gros bobo. C’est pourquoi, le comique se double de galipettes et de courses-poursuites dans tous les sens, telles que nous les connaissons par cœur dans un film d’action hollywoodien. Les recettes ne sont donc pas nouvelles, à l’image de l’hésitation de l’ennemie de service à occire sa victime tant qu’il en est temps…Ainsi, les vieux oripeaux ne rattrapent pas un scénario bien tordu


